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« K. Bromberg nous offre toujours des romances intelligemment écrites, sensuelles et chargées d’émotions intenses… » USA Today
 
« K.Bromberg vous fait croire au pouvoir du véritable amour. »
Audrey Carlan, auteure à succès numéro 1 du New York Times
 
« Un roman magnifique et poignant qui parle de survie, de seconde chance et du pouvoir de guérison de l’amour. Une lecture incontournable. »
Helena Hunting, auteure à succès du New York Times
 
« Une romance irrésistiblement sexy qui vous poursuit longtemps après avoir refermé le livre. »
Jennifer L. Armentrout, auteure à succès numéro 1 du New York Times
 
« Bromberg est passée maître dans l’art de faire monter la température ! »
Katy Evans, auteure à succès du New York Times
 
« Une histoire sexy, survitaminée et chargée de sentiments. Bromberg fait un carton de la première à la dernière page. »
Kylie Scott, auteure à succès du New York Times
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    Sutton

  
    – À QUOI TU PENSES, SUTTON ?

    – Pardon ? dis-je à ma cheffe d’un air distrait.

    Je suis distraite mais, surtout, je suis passablement nase.

    Pas exactement l’état idéal quand on veut impressionner un nouveau client, mais je dois dire que cela en valait vraiment la peine.

    Roz m’observe d’un air perplexe, puis répète :

    – Je t’ai demandé à quoi tu pensais.

    Tous les souvenirs de la nuit précédente me reviennent brusquement à l’esprit. Lui, debout entre mes cuisses. La chaleur incroyable ressentie lorsqu’il m’a pénétrée la première fois.

    Dis-moi ce qui te ferait plaisir. Ses paroles chuchotées dans le creux de mon épaule.

    La pression de ses mains sur mes cuisses.

    La caresse de sa langue sur ma peau.

    La sensation de sa queue en moi.

    Submergée de plaisir comme jamais.

    Je gratifie Roz d’un regard de biche prise dans les phares d’une voiture tout en bafouillant.

    – Je… euh…

    – Pas de stress, tout va bien se passer.

    Elle me tapote le dos de la main, attribuant mon hésitation à ma nervosité et non aux divagations de ma mémoire.

    – Je ne stresse pas.

    C’est faux.

    Où est-ce que je trouve de la place pour le stress ?

    Mais quand je regarde le décor imposant qui m’entoure, comment ne pas être stressée ? Je veux dire, nous sommes au dernier étage d’un gratte-ciel de Manhattan, attendant de rencontrer les personnes qui vont évaluer mes compétences.

    Ça en plus du tourbillon de ces vingt-quatre dernières heures, on peut comprendre que je sois l’angoisse personnifiée. L’affrontement avec ma meilleure amie Lizzie. Roz qui contre toute attente me choisit pour me mettre à la tête de ce projet. Ma rupture brutale avec Clint. Mon premier et unique coup d’un soir, dont, pour tout dire, je ressens encore les effets des heures après m’être réveillée seule dans le lit d’une suite d’hôtel.

    – Si, je le vois bien.

    Elle me sourit tout en m’observant derrière ses lunettes à grosse monture noire.

    – Écoute, je sais que c’est un peu précipité et que tu es encore en train d’essayer de digérer toutes les infos que je viens de te balancer, mais je suis sûre que tu vas t’en sortir comme une pro. Et quand tu ne sais pas, eh bien, tu fais semblant, juste le temps de te renseigner. (Elle me fait un clin d’œil.) Quitte à être jetée aux loups, autant faire comme si tu savais hurler avec eux. C’est ce que nous faisons tous.

    – Je vais t’épargner mes hurlements pour l’instant.

    Je rigole tout en repensant au dossier et au cahier des charges du client que j’ai parcourus ce matin en avalant mon expresso. J’espère seulement que je vais réussir à me rappeler suffisamment d’infos importantes pour avoir l’air cohérente pendant la réunion. Au moins, j’ai encore trois jours et un long voyage en avion pour mémoriser le reste des infos.

    – Tu vas très bien t’en sortir. Garde seulement à l’esprit que les associés ne sont pas aussi intimidants qu’ils en ont l’air. Souris et regarde-moi si jamais tu as besoin que je vienne à la rescousse.

    Je présume qu’elle parle des frères Sharpe de chez Sharpe International Network (ou S.I.N., comme la réceptionniste l’a annoncé en répondant au téléphone au moment où nous entrions), mais ce que Roz me dit maintenant, alors que nous nous trouvons dans leurs bureaux, est en complète contradiction avec ce qu’elle disait hier. Hier, elle prétendait que les associés étaient des perfectionnistes absolus, exigeants mais justes. J’acquiesce à contrecœur. De toute façon, il est trop tard pour reculer.

    – Oh, et je voulais te prévenir, tous les trois, ils sont…

    – Ils sont prêts à vous recevoir, dit une assistante élégamment vêtue qui vient vers nous en faisant claquer ses talons hauts sur le sol de marbre blanc.

    – Merci, disons-nous en chœur.

    Roz et moi nous levons et la suivons. Les yeux rivés sur l’ourlet de sa jupe droite, je m’efforce de calmer la nervosité qui monte en moi.

    Je peux le faire.

    Pour une fois, fais quelque chose pour toi, Sutton.

    Les mots de Lizzy résonnent dans ma tête, confirmant que j’ai pris la bonne décision alors que l’assistante ouvre la grande porte qui donne sur la salle de conférences. Roz passe en premier et je lui emboîte le pas.

    – Messieurs, dit Roz en faisant un pas de côté pour me permettre de voir les occupants de la pièce.

    Je marque le pas.

    Mon cœur s’arrête.

    Je reste bouche bée.

    Oh. Merde.

    Assis à la table de conférence, en face de nous, je découvre l’homme qui était tout contre moi – qui était en moi, qui était sur moi – la nuit dernière. Puis je jette un coup d’œil au deuxième homme et oh la vache ! Il y en a deux. Des jumeaux. J’hallucine ? Tu es stressée, c’est tout. Épuisée. En prenant un souffle hésitant, je regarde le troisième homme qui revient à la table, une tasse de café à la main.

    Oh. Putain.

    Ce n’est pas possible.

    Il y en a trois. Des triplés, identiques. Tous les trois, d’une beauté à couper le souffle. Tous les trois les yeux rivés sur moi.

    Et je jure que je suis totalement incapable de dire lequel des trois dégage le parfum que je garde dans le nez et le goût qui s’attarde sur ma langue.

    – Bonjour, dit celui du milieu avec la chemise blanche impeccable et la cravate rouge vif. (Il m’adresse un sourire en coin, néanmoins chaleureux et amusé.) Désolé. Roz ne vous a pas prévenue ? Nous savons que cela peut être un peu déconcertant d’entrer et de nous voir tous les trois ensemble.

    – Excusez-moi. Oui. Ressaisis-toi. (Je fais un petit signe de tête.) Bonjour. (Je déglutis, la gorge serrée, tout en essayant de contenir le rouge qui me monte aux joues.) Sutton Pierce. (Je les regarde dans les yeux à tour de rôle, la langue collée au palais. Je ne sais pas si je veux ou ne veux pas apercevoir une lueur de reconnaissance dans un regard.) Ravie de vous rencontrer.

    Celui de droite rigole, ce qui attire mon attention. Il porte une chemise gris foncé, ouverte au col, dont les manches retroussées mettent en valeur des avant-bras toniques et des mains puissantes. Il a les cheveux légèrement plus longs que ses frères. J’observe ses mains et je me demande si ce sont celles qui m’ont transportée, d’un souffle suspendu un moment à un cri l’instant suivant.

    – Tout le plaisir est pour nous.

    Lorsque je lève les yeux, il croise mon regard. Et le soutient.

    Était-ce lui ?

    Des flashes de la nuit dernière me traversent l’esprit. Me paralysent. Moi à genoux, le regard levé vers ses yeux à la couleur ambrée, avec sa queue épaisse et dure sur mes lèvres. La façon dont ses dents se sont plantées dans sa lèvre inférieure au moment où il m’a pénétrée. Sa chevelure bouclée entre mes cuisses tandis qu’il me léchait. Ce qu’il m’a fait… ressentir, alors que je ne savais même pas que de telles sensations existaient.

    Ces instantanés tournent comme un carrousel dans ma tête.

    Un carrousel que je ne peux pas arrêter.

    Je suis excitée. Troublée. Éberluée.

    Gravement dans la merde, putain !

    Et tout ça se passe alors que je suis là, debout, devant ces hommes qui me jaugent.

    – Je vous en prie, asseyez-vous, dit le frère de gauche.

    Je remarque sa chemise blanche, son gilet gris anthracite et sa cravate jaune. Mais il a les mêmes yeux. Le même sourire. Les mêmes cheveux.

    Et un gobelet Starbucks posé devant lui.

    Ça doit être lui. Non ?

    Arrête d’y penser. Conduis-toi normalement. Fais comme si l’un de ces trois hommes n’avait pas éclipsé définitivement tous les autres hommes à tes yeux.

    – Merci.

    Je m’assieds à côté de Roz, avec la conscience aiguë que l’un des trois est actuellement en train de me déshabiller du regard. Je fais un effort pour ne pas les dévisager l’un après l’autre et essayer de mémoriser les différences de chacun qui me permettraient de décider avec lequel j’ai passé la nuit. C’est ça ou me faufiler sous la table et mourir de honte.

    À la place, je me concentre bien plus qu’il n’est nécessaire pour sortir mon bloc et mon stylo de mon sac afin de prendre des notes.

    – Je suis Fordham Sharpe, dit l’homme à la cravate jaune et au gilet. Mais appelez-moi Ford. Voici Ledger. (Il désigne le frère du milieu à la cravate rouge.) Et ça, c’est Callahan.

    L’homme à la chemise gris anthracite, sans cravate, lève la main et hoche la tête.

    – Il y aura une interro après, dit Callahan, et je tourne les yeux vers lui.

    Nos regards se croisent brièvement. C’est toi, Johnnie Walker ?

    – Ne vous inquiétez pas, dit Ledger, me tirant de mes pensées tourbillonnantes. Plus vous travaillerez avec nous, plus ce sera facile pour vous de nous reconnaître. En réalité, nous sommes très différents.

    Callahan pousse un petit grognement.

    – C’est lui le plus jeune, explique Ford en souriant tandis que Callahan lève les yeux au ciel. On s’efforce de ne pas lui en tenir rigueur.

    Ils sourient tous les trois et je pourrais jurer que même Roz pousse un soupir devant la pure beauté qui s’offre à nos yeux.

    – On commence ?
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